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RESUME 

THEORIE DU REGULON 
par 

Charles BOGDANSKI^*) 

(exposé du 9 Mars 1983) 

Au cours de notre exposé précédent^ nous avons 
insisté sur le fait de l'existence d'une catégorie des systèmes 
naturels - pourvue de la propriété d'auto-régulation- qui a 
été mis par nous en exergue sous une dénomination "Systèmes 
Autorégulés Naturels" (= SAN). Cette catégorie se révèle prête 
à être soumise au traitement global analogue à celui que l'on 
applique couramment à l'égard des Entités Autorégulées Ondu­
latoires (EAO). Rappelons, à ce propos, que les EAO sont 
traitées, au sein de la Physique, en tant qu'ensemble dans 
sa branche appelée : "Physique Ondulatoire". 

L'étude comparative entre les EAO et les SAN, réalisée 
par nous, a conduit vers plusieurs affinités entre les deux 
ensembles et nous a incité, ensuite, à procéder à un traitement 
formel joint de ces deux ensembles. Pour ce but, nous avons 
inventé un terme commun, celui de "Rêgulon", Terme qui a 
été conçu dans le but d'exprimer l'existence d'un dénominateur 
commun pour les deux groupes 'est l'aspect d'autorégulation . 
Quant au suffixe " -on " , i 1 a l i g n e t f e n premier l ieu, avec les 
termes tels que "COSMON" de H. PRAT, "QUANTON" de BUNGE, "BION" 
de BYKHOVSKI et également avec toute une pléiade des termes 
tels que " INTERFERON", "PHOTON", "NEUTRON", etc. 

7*1 
v 'Professeur associé de Biophysique 

à l'Université René Descartes à Paris 
(**)celui du 15.11.1982, intitulé : "Analyse dimensionnelle, appliquée 

aux systèmes naturels". 
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P r é c i s o n s , i c i , que sous la not ion de " R é g u l o n " , 

nous a l l ons dés igner chaque mani fes ta t ion spat io - tempore l le 

de l ' a u t o - r é g u l a t i o n répé t i t i ve q u ' e l l e s o i t d'une nature 

ondulato i re (EAO) ou s u b s t a n t i e l l e (SAN) . 

A part les 4 a f f i n i t é s e s s e n t i e l l e s qui se prêtent 

en tant que dénominateurs communs pour les EAO et les SAN, 

on a pu paral lè lement mettre en exergue des d i f fé rences 

entre eux dont les 8 sont e s s e n t i e l l e s . Ces d i f fé rences ne 

cons t i tuent pas un facteur gênant la théor ie du Régu lon , mais 

-par contre- leur dépoui l lement const i tue un facteur é d i f i -

cateur pour 1'é^aïofetion d'un traitement formel adéquat des 

SAN. Traitement global* qui nous a manqué dans la P-hysique, 

oû - j u s q u ' à présent - n 'a pas été créée une branche i n t i t u l ée : 

"Phys ique des En t i tés Autorégulées 1 1 et dont une sous-branche 

s e r a i t la Physique des EAO (= la Physique Ondulato i re Contempo­

r a i n e ) . L 'aut re s e r a i t la Physique des SAN. 

L imi tons-nous à mentionner i c i -à t i t r e d'exemple-

t r o i s d i f fé rences fondamentales entre les EAO et les SAN, en 

i n s i s t a n t sur les f a i t s que : 

1° - la nature des canaux bouclés dans le couplage 

r é t r oac t i f négat i f -au long d'une échel le des D n J * ) - es t 

• homogène dans le cadre de chacun des deux 

spect res des EAO 

• hétérogène dans le cadre des SAN. 

En effet, le genre des canaux qui lient les fragment: 
£tî à l ' intérieur de chaque SAN varie en fonction du Dm0 sur leque 

ce SAN se place. Cependant ce genre relève du Dmtf à travers 
^ ^ r d'un enchaînement implicatif(**) adéquat qui démarre de l'état 

v 'Dimension métrique, notamment : 
Dm0 = Diamètre moyen dans le cas d'un SAN 

-h = Longueur d'onde dans le cas d'une EAO. 

(**taur plus de détails concernant l'enchaînement implicatif d'états adoptés 
dans les propriétés cardinales voir : C. BOGDANSKI - 1982 - "Basic 
elements of cybernetic physics", Matériaux deHSix European Meeting on 
cybernetics and System Research". (13-16 april 1982, Vienna), North 
Holland Publ. pp. 573-578 
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dynamique du SAN, représenté par une conjoncture des 
forces de liaison, compatible fc^la valeur du Dm0. 

2° - Le voisinage scalaire implique (cas des SAN) 
ou non (cas des EAO) des phénomènes d 1imbrication. Par consé­
quent, on observe -chez les SAN seuls- des phénomènes caracté­
ristiques de versat i l i té, à savoir : 

» d'une part : une versati l i té vers l ' intérieur du 
Régulon - 1'i ntraversi on - qui se traduit par l'imbrication 
multihiérarchisée qui apporte au système un réseau opérationnel 
en même temps complexe que connexe ; 

t d 1 autre part : une versati l i té vers l'exlétieur 
du Régulon - 1 1 extravers ion - qui se traduit, en outre, par 
l'émission des champs organisateurs capables d'engendrer un 
polymère du système étudié, dans lequel lui-même est 
imbri que. 

3° - Comme une conséquence des phénomènes de l ' imbri­
cation chez les SAN, insistons sur le fait qu'eux seuls sont 
capables d'évoluer ; les EAO ne le peuvent pas (pourtantopeu-
vent subir des phénomènes de certaines mutations comme l ' inter­
férence, effet de Doppler, etc.)* 

A l'aptitude pour l'évolution chez les SAN contribuent : 
- l 'état moins stable de leur équilibre 
- la non nécessité de se déplacer à une vitesse 

constante (propagation) afin d'assurer le maintien de leur 
e xi s te nce 

- les prédispositions relevant du fait d'être soumis 
à l 'effet de versati l i té et plus particulièrement de posséder 
un réseau opérationnel connexe, capable d'intercepter des 
signaux réacto- et êvolutio- gènes provenant du milieu 
extérieur. 
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Dans le cadre des Régulons s u b s t a n t i e l s (= SAN) 

une a t ten t ion pa r t i cu l i è re a été accordée à ceux qui sont 

conformes au modèle " B " (= B i o t i q u e ) , dont l ' a r ch i t ec tu re 

mu l t i h ié ra rch isée cerne des s t ruc tu res u l t racomplexes, du 

point de vue s t é r i q u e , cons t i tuan t des réseaux opérat ionne ls 

souvent t rès connexes. Régulons qui se s i tuen t à la première 

place quant à leur apt i tude d ' é v o l u e r . En e f f e t , i l s occupent, 

actuel lement , sur une échel le des Dm0, une bande t rès étendue, 
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de 10 ordres de grandeur , à savo i r : de 10 à 10 m. E l l e 

es t donc 5 f o i s p lus importante que ce l le des Molécules et 20 

foîf p lus étendue que ce l le des Atomes. 

La bande B const i tue un produi t de l ' é v o l u t i o n partant 
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de la valeur de 10 m Remplacement de la Biogénèse apportant 

des s t ruc tu res ul t racomplexes) et e l l e es t s u b d i v i s i b l e en 

sous-bandes correspondantes aux cou lo i r s des p robab i l i t és 

d ' o r g a n i s a t i o n des espèces déterminées. Chacune de ses s o u s -

bandes est l imi tée par deux points c r i t i ques que l ' on pour ra i t 

cons idérer dans le cadre de la théor ie des ca tas t rophes , par 

exemple ce l le de R. TH0M. 


